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vitiller dans.un dessein, semblable-; permettez, xiéanwoi»w<.
Vénérables Frères, quie. Nou)sexcitions.,en cJ d..ls;
pDlus Voàfre zèle.épiscopal.

", Considératnt l'importance (le la chose, Nous deçni
certes, désirer et vouloir que, dans l'édttcation.. puWiquof
de la jeunesse, il. soit P)leinlement don né,à l'Eglise, de.-rem;.
Ili r les devoirs qui lui sont d&viinement confiés,; et, -Nous-'
neO pouvons faire moins que dea Vous-conjui-er de cofisacrèt.
à ce but Vos soins diligJents. En môème toalpsjne- Vouesl
lassez pointtd'avurtir les pères defail disita~
Près d'eux pour qu'ils ne permettent pas.. à heuri . -efaInte,
de fréquenter les écoles où il es.t à.craindre ,gOU0 la. foiQL
chrétienne ne.soit en péril ; procurez aussi qtt!,il ne jnaaqu ï
pas d'écoles recommrandables par l'excellence. de.. Véýutca-I
tion et la probité des maitres; et -que: ces écoles4 relève%.
deé votre autorité et soit placées sous la surveillance: .dit,
clergé. "ý-(Lettre Encyclique de N. T. S. P. LéonL XII{L
aux Evêcjues de Hongrie, 22 août 1886.)

L'glise -a toujours eu des embrassements mater-;
nels pour le jeune âge; elle n'a cessé de travaille 'ýnWôu-e
reusement à sa protection et elle l'a entouté&de-nombrexxr.
secours; de là, toutes ces congrégations religieuses' étblis'
pour élever l'adolescence dans les arts et la' science;,su.
tout pour la former à la sagesse et à. -la vertu - chrétîtene.t
Et ainsi, grâce à cela, la piété envers Dieu -pénétuÈantýfâei*
leient ces tendres coeurs ; les devoirs de l'hdmtii ùentsý
soi, envers les autres, et envers 'la patrieý qui- de -bondé
heure en étaient déduits, s'exerçaient aussi de -bonne-heure
avec les meilleures espérances. L'Eglise, a ocjis'-u
jet de gémair en voyant que ses enfants- -li. sont, arch6s;.
dès le premier âge et poussés dans les- école-S oià, ilorsVle
toate connaissance de Die.u n'est pas upié 3 el<est


